
Qui est vraiment fidèle à Jésus et à 
l’Évangile ? Ceux qui concentrent leurs 
efforts sur le respect de la vie et des lois  
morales ? Ceux qui estiment qu’il faut 
surtout être accueillant à toutes les 
situations ? Ceux qui vivent une vraie 
solidarité avec les migrants et les plus  
pauvres ? Ceux qui prient fidèlement 

et adorent l’Eucharistie ? Qui peut en juger ? N’ont-ils 
pas tous perçu quelque chose d’important ? Chacun a 
sa porte d’entrée dans l’Évangile, en résonance avec les 
questions auxquelles il est particulièrement sensible. 
C’est heureux et légitime. Nous devons cependant veil-
ler à prendre l’Évangile dans son intégralité. La diversité 
des points de vue de nos frères et sœurs nous y aide, si 
nous savons les accueillir. La grande tentation est celle 
de l’exclusion, quand on a la certitude d'être dans le vrai, 
de connaître la pensée de Dieu et d’interpréter définiti-
vement l’Évangile. Le débat est alors perçu comme un 
compromis avec le mal et on en est réduit à disqualifier 
son adversaire. Dans la Bible, Satan est d’ailleurs nommé 
l’Accusateur !
Est-ce qu’alors toutes les opinions se valent ? Non, il y 
a du vrai et du faux, du bien et du mal. On reproche à 
l'Église d'avoir des dogmes, mais ils ne font que traduire 
autant que possible ce que Dieu, dans la Bible, révèle 
de son mystère. On reproche aussi à l’Église d’avoir des 
règles morales. Le Christ nous dit qu’il n’est pas venu 
abolir la loi mais l’accomplir et il ne craint pas de détail-
ler le double commandement de l’amour de Dieu et du 
prochain. L’Église accueille ses paroles et cherche à les 
appliquer aux situations de ce monde, avec amour et vé-
rité, justice et paix, dans la miséricorde. Ce sera toujours 
un exercice très difficile, d’autant plus que personne n’est 
pur au point de pouvoir faire la leçon aux autres. Cepen-
dant nous ne pouvons pas nous taire sous prétexte que 
ces paroles du Christ ne sont pas au goût du jour, qu'elles 
dérangent et nous remettent en cause, que nous ne les 
vivons pas assez. 

Qui est fidèle à Jésus ?
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 Inauguration de l'exposition "Bible et Sport" à la Maison diocésaine, autour d'un café sportif.

Il est tentant de rêver d’une Église où l'on ne parle que 
d'amour et jamais de péché. Comment pourrait-elle alors 
être fidèle au Christ qui a souffert la Passion pour nous 
sauver du péché ? S'il n'y a plus de péché, il n'y a plus 
besoin de Sauveur et l'Évangile n'est alors qu'un texte 
inspirant parmi bien d'autres. Il y a des époques où l’on a 
trop mis l’accent sur le péché, ce qui a pu conduire à de 
fausses culpabilités, à des scrupules, jusqu’à perdre le 
sens de l’amour de Dieu et de sa miséricorde. Il n’est ce-
pendant pas mieux d’en gommer la gravité. Notre liberté 
est quelque chose de sérieux, nos actes nous engagent, 
ils engagent les autres, ils ont un poids d’éternité. Non, 
nous ne pouvons pas dire avec légèreté que « nous irons 
tous au paradis ». En tout cas ce n’est pas ce que dit 
Jésus. Il condamne sévèrement celui qui néglige son 
frère affamé, démuni, malade, en prison, étranger (donc 
migrant), mais aussi celui qui ne respecte pas la vie, 
qui commet l’adultère, qui scandalise les petits enfants 
et même manque de pureté… « Mais alors, qui peut être 
sauvé ? Pour l’homme c’est impossible, mais pour Dieu 
tout est possible. » 
Dieu ne bénit pas le péché qu’il déteste mais il bénit le 
pécheur qu’il aime, afin qu’il se convertisse et qu’il vive. 
Si on perd le sens du péché, on perd le sens de la misé-
ricorde. Elle n'est pas le coup d'éponge final qui permet 
de faire n'importe quoi dans sa vie, mais un cadeau de 
Dieu pour le pécheur qui veut se convertir afin de vivre 
selon l’Évangile. Elle l’aide à se dégager progressivement 
du péché. 
Qui donc est vraiment fidèle à Jésus ? Personne ! Il nous 
demande simplement d’être dans une dynamique de 
conversion permanente et d’humilité devant Dieu et de-
vant les autres. Que le Seigneur nous donne d’avoir une 
juste exigence et une vraie miséricorde avec les autres 
comme avec nous-mêmes. 

+ Sylvain Bataille
Évêque de Saint-Étienne

Le temps des confirmations Visite pastorale, Sainte-Anne-de-Lizeron Visite de Mgr Bataille à PARM



LA PRIÈRE D'ALLIANCE 

Nous poursuivons notre cycle d’interviews sur la prière. Pour ce mois de juin, le Père Xavier Roger, jésuite, 
nous fait entrer dans la "prière d’Alliance".

Père Xavier, pouvez-
vous nous dire briève-
ment qui vous êtes ?

Je suis membre de la 
Compagnie de Jésus, 
prêtre et supérieur 

de la communauté jésuite de Saint-
Étienne, autrement dit je m’efforce de 
veiller sur mes frères "compagnons" 
et sur les œuvres dont nous avons la 
responsabilité. À titre personnel, je 
suis aumônier du Secours catholique 
et j’accompagne aussi des personnes 
ou des groupes tels que les équipes Vie 
Chrétienne (CVX), je prêche également 
des retraites. Avant d’arriver à Saint-
Étienne, j’étais en communauté à Paris 
et aumônier national du MEJ. Comme 
tous les jésuites, qui généralement sont 
nommés dans une communauté pour 
six ans, j’ai pas mal bougé !

Nous poursuivons avec vous ce cycle 
consacré à la prière.Pouvez-vous nous 
parler de la "prière d’Alliance" ?

La prière d’Alliance est en effet très 
présente dans la spiritualité ignatienne. 
C’est une prière très simple que nous 
pouvons vivre quotidiennement et qui 
nous ancre dans la fidélité de notre re-
lation à Dieu, de notre alliance avec lui. 
Chacun peut la vivre en fin de journée. 
Pour moyen mémotechnique, on peut 
facilement retenir ses étapes avec les 5 

doigts de la main : "me voici " ; "merci" ; 
"pardon" ; "s’il te plaît" et… "à demain".

C’est une forme de relecture ?

Oui, elle permet de reprendre notre 
journée sous le regard de Dieu, avec lui. 
De rassembler ce qui a eu de l’impor-
tance, du poids, ce qui a eu du goût, ce 
qui reste, et de le présenter à Dieu. Et 
ce travail de mémoire donne en retour 
de la valeur aux choses : Dieu œuvre 
en nous et avec nous ! C’est une façon 
aussi, au soir de notre journée, de ne 
pas "s’endormir idiot", mais de mettre 
en terre ce qu’on a reçu pour qu’avec 
Dieu, cela continue de fructifier. Il ne 
s’agit pas non plus d’un exercice céré-
bral et "volontariste", mais plutôt de 
laisser "remonter" - comme les bulles 
de champagne - ce qui vient du cœur. 
Ce mouvement nous permet aussi de 
déposer notre vie. Il est très souvent 
source de repos et de paix.

Pouvez-vous développer chacune des 
étapes ?

D’abord, le "me voici", tellement impor-
tant et qu’on peut parfois oublier. C’est 
se mettre en présence de Dieu. C’est la 
réponse de Samuel à l’appel de Dieu. 
Dieu est déjà là, déjà présent. Notre 
vie, nous allons la lui ouvrir : les évène-
ments, les paroles entendues, les gestes 
posés. Nous l’ouvrons à plus grand que 
nous, notre cœur s’élargit. Ensuite seu-

lement, vient le temps de remercier. 
On se concentre d’abord sur la bonté 
de Dieu, sur ce qui a été bon – rappe-
lons-nous l’émerveillement de Dieu au 
moment de la Création, dans le livre de 
la Genèse : des évènements, des choses 
simples, des paroles ou des gestes qui 
m’ont soutenu, une bonté dont j’ai été 
le témoin, un motif de louange… Ce 
"merci", ce n’est pas une simple poli-
tesse mais ma reconnaissance que cela 
m’a été donné, que Dieu marche à mes 
côtés – comme Israël, dans le désert, 
invité à goûter et reconnaître sa liberté 
toute neuve. Le troisième temps est 
celui des "pardon" : tout ce qui suscite 
en nous des remords, provoque de la 
confusion, de l’obscurité, nous fait nous 
replier sur nous-mêmes… Ce qui est 
lourd et nous reste sur le cœur. Pouvoir 
le confier, le déposer, dans cette prière 
du soir, c’est souvent une première 
étape pour refaire alliance, pour avan-
cer sur un chemin de réconciliation 
avec Dieu, avec les autres…

Ensuite, vient le moment du "s’il te  
plait". Comme une prière d’interces-
sion ?

Ce sont d’abord mes demandes. Ce 
n’est pas égoïste de prier pour soi. N’ou-
blions pas de prier pour nous, pour ce 
que nous portons. Tout ce désir qui est 
en nous, fait d’attentes de consolation 

Avec le document "Seps non 
confundit" (L'espérance ne déçoit 
pas), donné à l'occasion de la fête 
de l'Ascension, le Pape François 
annonce officiellement le Jubilé de 
l'année 2025.

Le document est disponible à la 
librairie Culture & Foi.

"L'espérance ne déçoit 
pas" : bulle d'indiction 
pour le Jubilé 2025



Consoler et être consolé (e) avec Anne-Dauphine Julliand
Environ trois cents personnes ont participé à la journée diocésaine de la Pastorale du deuil qui s'est déroulée à Veauche  le 6 
juin 2024  en présence d'Anne-Dauphine Julliand, auteur de plusieurs ouvrages, dont  "Deux petits pas sur le sable mouillé" et 
"Une journée particulière" qui relatent son expérience de vie familiale confrontée à la maladie et au décès de ses deux fillettes.  
Dans la première partie de son exposé, l'intervenante a abordé, avec des mots simples, et à travers l'intimité de sa propre expé-
rience, le besoin de chaque être humain d'être consolé quand il est confronté aux épreuves de la vie. L'après-midi, elle a évoqué 
combien il peut être difficile de consoler celui qui souffre. Les mots peuvent nous manquer, nous pouvons être maladroits, 
mais il suffit d'être là, présence quelquefois silencieuse, mais ô combien réconfortante. "Il faut être présent sans s'imposer, et 
accepter que l'autre repousse notre consolation"  a-t-elle souligné. "Il faut se mettre à disposition, mais c'est toujours à l'autre 
de faire le premier pas. De même qu'un cœur consolé console mieux, un cœur qui n'est pas consolé, souffre".
Si elle se montre très discrète sur sa foi dans ses ouvrages, elle dit être habitée par une foi profonde. "La foi n'abolit pas la souf-
france, mais Dieu nous propose de le suivre pour éclairer nos ténèbres, comme l'étoile a guidé les Rois mages jusqu'à l'Enfant 
Jésus. C'est dans la confiance en Dieu qu'on peut avancer".

PASTORALE DU DEUIL

AU MONT DIEU

en ce sens qu’elle fonctionne comme 
elle, qui est un "livre d’Alliance" : dans 
un travail de relecture, de reconnais-
sance… Souvent, nous sommes comme 
Jacob à son réveil, après le songe de 
l’échelle : "Dieu était là et je ne le savais 
pas". Cette prière manifeste que cha-
cun de nous est une "Histoire sainte".

J’ai été profondément marqué, enfant, 
par mon père qui un jour, au lieu de 
prier comme nous pouvions le faire 
habituellement, m’a proposé de prier 
ainsi, à partir de la journée vécue. 

- pour moi, pour mes proches - d’espé-
rances : Dieu travaille aux entrailles ! Je 
confie aussi à Dieu mes besoins d’aide, 
de soutien. Enfin, vient le temps de 
conclure notre prière. Un "à demain" 
qui nous rappelle que nous sommes en 
route dans une "relation"avec Dieu !

Jamais vous n’évoquez la place ou 
le support de la Parole de Dieu dans 
cette prière.

L’Écriture vient nourrir et imprégner 
notre vie à d’autres moments. La  prière 
d’Alliance est profondément biblique 

Le festival vous attend les 6 et 7 juillet 2024 pour sa 2ème édition. Venez découvrir, en famille et dans une ambiance de joie, 
des artistes habités par la foi. Au programme de cette année, un joyeux cocktail de Pop, Reggae, Rap, et Soul, avec entre-
autres HOPEN, LES GUETTEURS, DANA-JO, HOLI, TI-YO... Le Village accueillera de nouveaux artisans et des invités exclu-
sifs qui viendront parler de leurs expériences de vie : Laurent Gay, Trinité…
Réservez dès maintenant votre week-end, et embarquez en direction du massif du Pilat pour deux jours d'effervescence 
mélodieuse !

Billetterie et renseignements sur 
https://www.festivalaumontdieu.fr/

Exposition "Quand Bible et sport font équipe" 
À quelques jours du passage de la flamme olympique dans la Loire (le 22 juin), le Service  formation, la Délé-
gation à l’œcuménisme et la librairie Culture et Foi, vous proposent de découvrir l’exposition conçue par 
l’Alliance Biblique Française : "Quand Bible et sport font équipe". 

Visible à la Maison diocésaine jusqu’au 30 juin 2024,  elle pourra ensuite être présentée dans les paroisses 
qui en feront la demande.

Quelque chose alors s’est élargi en  
moi ; ce qui avait fait ma journée prenait 
un autre goût, une saveur qui reste, qui 
dure, qui revient aussi… Je terminerai 
simplement en reprenant cette image 
de l’Exode et d’Israël au désert : chaque 
jour, malgré l’aridité du désert et la dif-
ficulté de la marche, pour peu qu’il la 
ramasse, la manne lui est donnée pour 
se nourrir. C’est ce qui nous est donné 
dans la prière d’Alliance.

Propos recueillis par Hervé Hostein

Anne-Dauphine Julliand

L'équipe diocésaine



Il a rejoint le Père
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Officiel de juin 2024

NOMINATION 

Par décision de Mgr SYLVAIN BATAILLE, 
évêque de Saint-Étienne, à compter du  
1er juin 2024 :

Mme Béatrice GRANGE, LEME, est nommée 
à l’aumônerie de l’Hôpital Nord.

Le Père Jean Perrier est décédé le 3 juin 2024 à l’âge de 85 ans. 
Ses obsèques ont été célébrées le 10 juin en l’église du Soleil à 
Saint-Étienne.

Ordonné prêtre le 25 juin 1966, le Père Jean Perrier a eu de 
nombreux engagements en paroisse, comme vicaire, curé ou 
administrateur.  Il a également été aumônier fédéral de la JOC 

et impliqué dans la coordination de la pastorale des ZUP et des quartiers 
populaires du diocèse.
Nous le confions à la miséricorde du Père et nous rendons grâce pour sa vie 
et pour son ministère.

Église Saint 
Jean-Baptiste 
Place Girodet 

Saint-Étienne

Participation libre

Dimanche 23 juin, 16h

LE COIN DU LIBRAIRE

Transmettre la Foi à l'école de notre fils Carlo Acutis 
de Antonia Salzano et Andréa Acutis

Qu'est-ce qu'un garçon, né dans une famille normale et mort à 15 ans d'une maladie foudroyante, 
peut nous enseigner sur la foi ? Qu'est-ce que des parents qui n'étaient pas pratiquants à la naissance 
de leur fils, peuvent nous raconter sur l'aventure de la sainteté ?  C'est tout le miracle de la vie et de la 
mort de Carlo Acutis : un enfant attiré par Dieu depuis sa naissance, et une famille, une communauté 
et bientôt une génération entière qui reviennent à l'espérance à travers lui. 
Antonia et Andrea Acutis racontent comment leur fils a reçu le Christ et comment il s'est rapidement révélé comme un 
modèle dans les vertus chrétiennes. Affermis dans l'espérance, ils enseignent à leur tour ce qu'est la vie en Église et la foi 
partagée au sein de la famille et avec le prochain.

Antonia et Andrea Acutis font vivre le témoignage de leur fils, depuis sa mort en 2006. Ils élèvent aussi leurs  jumeaux, 
nés après la mort de Carlo. Antonia a publié en 2022 un premier livre : " Le secret de mon fils" (Artège).

Fermeture de la bibliothèque Roublev du 5 juillet au 2 septembre inclus. 
Des permanences seront assurées :
•	  Jeudi 25 juillet, mardi 30 juillet, jeudi 8 août (9h30-12h).
•	 Mardi 20 août, jeudi 29 août (9h30-12h et 14h-17h)
Contact : Odile Bruyère - 04 77 59 30 64 - bibliotheque@diocese-saintetienne.fr


